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PROCES-VERBAL DU COMITE POHTIQUE DE  IA  IJ)R-RWL.
NUMERO  2    11-12  NOVEMBRE  1977

AssrsTANCE±:ron:::lei;,,:a:::a:,te:±e:::£LifT:iefaoe,F#b,sa=VL.cofro,calin,
c7+`

Absents avec ratson :  Mackenzlo, Xaviare,  C16ytnent.  Rose,  MCAlletor.?v-           ,-                             A           cl
1) Ordre du |our a

Rapport de C.Qrblerp sun lea  modlflcatlon8 apport6es a 11 ondre du four tel que pr6vu par le ler
C omlte P chltlque.

Propcoltion : D . adop+Jar 11 ordre du |our tel que`-pr68ent6. (ADOPTEE).
'

PropoBltlon :  Qiie StrT.ong et Brock solent lnvltds a la dlBcuBBlon Bun le GSTQ,  et que Bra®k Bolt
invite a la dlBcus81on sun   la queBtion llngulotlque.

I la 81t.,i.ation pclltique.2) Rapport gun la 8

(ADOPTED).

R apport de C orblere.

Proposition : Que 2 oamaradeB Bofent asBlgn6@ a flabcuer davantagB le rapport pour la prcehalne
r6unlon du C omlt6 Pol!t!que ot que cos 2 camaredeB a88letent a toutee lee reunlone
de8 2 BN di8c'itant de ce rapport qul Sera cLrcul6 aur Bureaux.            (ADOPTEE).

R apport lnternatlonal .

R.apport de carigmn.   .:

I.e rapport apr63ent6 oertalnes deB dlscuElo-L8 du SU dl octchre et du Comlt6 Dbecteur de la
TMI qul a unan±mem.ent vote Ba dis8olutlon.  Uno d6claratlon gur la dlB8chutlon parartra dane im
proohaln Bulletin Intomat±onal.  11 a 6galement rapport6 la deolBlon prlBe do fnglonner I  .      td|-
t|onC2«€4r„.j±a=Sa±+ea±sedllnpr6coravec|nteroontlnentalPreBBapartlrduler|anwlor-a77.

Sltuatlon de la LOR-RWL.

Rapports de  La-~.`,ance et Paquette.  '

Discu8Blon Bun la sltuatlca de 11 irgautBatlcm au Canada et au Quebec a co ®tado ol du prooeceus
de fusion.  I.eB rapports oont de natuL-e lnformatlonnel8.  Aucune prapceltlon nl a 6t6 eoumfoe.

AffalreB courar tea.

Rapport de Samuel8.

Propcoltlon : D I affeoter  Lachance a dl8cuter aveo Clement do Ba lottre d® d6mle8lon du Comlt6
P ckltlque.                                                                                                                        (ADOPTEE ).

Propceltlon : De trars£6rer c orbldre a TorintcL                                                                    (ADOP'ITL¥).



PropoBltlon : I)a tran3f6rer MCAlicter  a` Vancouver. (ADOPTEE).

PropoBltlon :  Qua lo prcehain comit6 Politiquo se l'.enne le817-18 d6cembre.            (ADOPTEE).

P.rapcoltlon : Que'lf ardye du Jour Bolt : .Rapport Pctltique ; ElectlonB feddraleei Fonctlormement
du C omits PollLiquc;.; Ordre du jom` du prochaln CC et du prochaln C ongre8;

•'      .'`RCMP.                                                                                                                                                   (ADOPTEE).

Propceitton : Que lg procha.:a comlt6 Pclitiquo Bo tieme a Montreal.                              (ADOPTEE).

Prapo8ltion. : De no paB tcrfu de C omf.t6 Centrdi duraut 'la pdrlode de Noel et de flxer la date du
Cc  au prccha:n com!.t6 Poiitlque®                                                                            (ADOPTEE).

`             La mo€!.vat.ion pc`.7i' I.9 pan teulr un cc  a Noel eat la tide'e8Blt6 de prepardr. 86rieuL

Bement un tel CC  et 11 lm.pocBi-bLlite do le falre avant Noel.  I.e oout dlun CC  Plus
`!    .   "i`'..`;'     .I .  do 6,COO doliar8)  lrxpilq.do qu© leg CC  dolvent etre` tr3B blen prtoar6 afh'dlas8t+

r,  ,.                         rer lea dlBoueBlons leg.nlus 86rleuses.

PropoBltlon : De publaor 18 rapport F.rap leo Electtozig fed6raloB pour' 1o. Cbmlt6 Polltlqde et' d6
dlBcuter l© ¥ar`f.t`r¢ a la pro-jhalne r€rmlon.                                                        (ADOPTEE ).

QL;o8tlon IffLS
I

ReppQit de  Lac`.ince  (cf.  Arm6£:e  1)a
C on.tL.er.r8ppor.t d? Lafitteo

Propc@ltion : Qco le rapport do Lachance 8Oft pchll6 en an:nexo du' proedB-.verbal,  que` 16 `dontre-
ra+3port do  Latitto oolt c£.r¢ul6 au CC  lorsqu' 11 Sera redlg6 et que lea 2 rapporteurB
r6dlgop.t un bre£ €exte lndlqufnt 198 points d. accord ®t leo pohts de d68ino`ord en-
tro log 2 rappc.atEi po'ji. po"```qut.vr\3 la dl#c`us8lon au C omlt6 PoLitlque,  (ADOPTEE).

!'`J

•'    .                                                                                                      -'

'/I congrde dd es'|ng.                                                             "

Rapport de Corb!ere.  (f!,  Aanexe :).

Propc8ltlon : Qse 1o Com...€6 PI:11¢j.`J...`~e aL`torlse lo camarnde Alvin a fencontrer lo GSTQ ct a
avclr des digcusBion8 a.7ec eux.  Iie caturade devra. toutefolB dl8cuter avec leg
camarnde8 d?I B}r avant ceB djL&qcusglons,  et par  la 8ulte faLre rapport 8ur elleB®

(ADOPTEE).

AJOURNEME3IT.



ANNEXE   NO.1  -I  AU   PROCES-VERBAlj   NO.    2   DU   C`OMITE   POI.ITIQUE.
RAPPORT   SUR   LA    QUESTION   LINGUISTIQUE   DE   SIMONE   LACHANCE.

de  cg:6q#::::::  i:n8::8::S::  a:  ::§P::. aD€:£eu3:r€:gL:u:§:;£8;  :::::6es
une   ligne  assez   elabor6e   sur   cette  q.uestion.   Le   GMR  et   le   RMG.   par  contre,
n'avaient  pas  beaucoup  discut61a  question.

Le  but  de  ce  rapport  est  d'initier  une  discussion  en  vue  de   l'6labo-
ration  d'une   ligne   pour   la  LOR.

Evidemment,   il  y  a  un  accord  tres  large   sur  l'approche  g6n5rale  qu'il
faut  prendre  envers  cette  question.   Voicl   leg  616ments  de  cet  accord,
sang  dire  qu'il  y  a  accord  sup  leg  formulations  pr6cises.

i.   Eliminons  leg  privileges  de  la  lan    e  anglaise

phon:v:t::  a:::::3 g:c:;::p::a::::eliE¥:;::ig:elf:;p!:::i::i:e ` ::sn::=:o-
g:i:i:::::i::t±gln8iui:i::|8:1::i:O::::t:::::t:::,C#a::::i::i::e:tq::
conscience  nationale  bien  d6finie).

Apras  la  d6faite  de   la  rebellion  de  1837,   Lord  Durham  visait  1'6-
limination  de  cette  nationalit6  par  l'a8gimilation  linguistique  forc6e
des.francophones  a  la  langue  et  la  culture  aLnglaise.   PourtaLnt,   6videm-
ment,   il  n'a  pas  r6ussi.

Depuis  la,   la  bourgeoisie  canadienne  a  revis6  cette  gtrat6gie  pour
profiter  de  la  division  de  la  classe  ouvriare  entre  francophones  opprim6s
et  anglophones.   Toutes  les  6tudes  d6montrent  que   leg  francophones  uni-
1ingues  sont  leg  moinB  bien  pay6B   (a  part  leg  Inuits  et  leg  Am6rindiens).

::St::t:::gfe:onan£:::£6S:€td:e:hE::::.Pay6S.  IJe  fran§aie  c'est  la  langue
La  question  du  droit  des  francophones  a  vivre,   a  6tudier,   a  travail-

1er  dams  leur  langue  saLns  discrimination  revient  continuellement  danB
divers  luttes  au  cours  de  1'histoire  du  Quebec.

Ijors  de  la  mont6e  du  nationalisme  qu6b6cois  pendant  leg  ann6es  60,
une  :jr:es€:.5:X§#±::t::n:9:gng:::::quL£:  €::t£=±v:v#c€:=sformer  une
6C°L2)figs:i::  3:  €;35:6Fg:3±S3i  MCGi||  francai8  et  contre  le  bill  63

antissait  les  6coles  anglaisesi
a  General  Motors  pour  le  droit  de  travailler  en  franeais|

qui  ;c3r

int6#i::::i:i§%:::]§§!;::T!;i:i::i;§£:di:8£;:iE::g:#i:!ar=:i::i;:contri-
bu6  a  la  chute  du  gouvernement  de  Bertrand.

a.   Bilinouisme

une  ::I::i::r£ ' I:uc:±¥:a:e fs:65::i6:::a±i:£r::XL:n:o::::y€ud:::t:::#±re
ind6pendantiste  par   la  propaLgande  pour  le  bilinguisme.   Un  prograLmme  a
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J`tc;   insaur6  au  niveau  du  gouvernement  f6d6ral  pour  rendre  bilingue   la
fijnction  publique.   Des  primL.s  de   bilinguisme   ont   6t6   introduit5.   Trudeau
.i  ftlit  une   tourn6e  dams   1'Ouest  pour  essayer  de   convaincre   la  population
dL`   prendre  des  cours  de   franeais.   Mais   tout  cela  a,  6t5   une  farce.

11  n'y  a  toujours  pas  de   service   `2n  francais  du  CN  de  Montreal  a
Toronto:   Le  but  reel  a  e:t6   de   convaincre   leg   francophones  du  Quebec  qu'en
Clchange   ils  devaient  apprendre   1'anglais.

Nous  nous   opposons   a   ce   bilinguisme.   Bien   s&r,   nous  ne   sommes   pas
contre   l'id6e  que  des  gens  dams  uno  n;ltion  ou   1'autre  apprennent  d'autres

::;::§€i:M:i§::::::::;:::::::;::::i::O!:3a::£§::?:i:i:d§:i:::;i::6::::e
leur  langue  et  de  pouvoir  prot5ger  leur  langue  et  culture,   car  au  contra-
ire  de   Trudeau,   nous  n'acceptons  pas  que   les  francophones  hors  Quebec
soient  des  otages  en  6change  pour  le  maintien  des  iprivilages  de  la.  mi-
norit6  anglaise  au  Qu6bec  qui,   elle,   n'est  pas  du  tout  en  danger  de
perdre  sa  langue  et  sa  culture.

:::e%:I:::i::i:!i!;:'3::i;f;:3:::g;:::::;:;::::::;Ss!!::;i::::::i::r
condition  pr6alable  a  l'6limination  de  l'oppression  nationale,  mais  il
faut  lutter  maintenant  pour  compenser  l'in6galit6  aLctuelle  des  fraLnco-
P::::8rg:r:::ta8v=:s:i:::td:aI:d:::6h:us:0:e€ed::n±:6cdfpL3ec±:S8:urgeo.
isle   imp6rialiste  contre  les  luttes  des  Qu6b6cois  contre  leur  oppression
linguistique.   Uns  v6ritable  unite  des  travailleurs  dos  deux  nations  se
forgera  sur  la  t>ase  de  la  reconnaissance  par  leg  traLvailleurs  non-franco-
phones  de  l'oppression  des  Qu6b6cois  et  des  Canadiens-franeais  hors
Quebec.

.   Concessions  aux .Qu6b6cois

D'autre  part,   1e  gouv;-;rnemen.J  liberal  et  maintenant  leg  p6
essaient  de  fa.ire  des  concessions  relativement  mineures  aux  Qu9:

istes
6cois,

I;::i:::!#::p;::I!::3:!n!:p:;ii:s3;:::!#:::Sg::;;:::::i:n;;;:::e
g:°a::::c:n8::::;s:::t:u±°±e`?e:::::=§o:: 5:*:#c:3#:e:r§::s°:f€£::::e
une  formule  injuste   sur  leg  6coles  pour  obliger  les  immigrants  a  envoyer
leurs  enfaLnts  aux  6coles  frineaises  tout  en  laissant  en  place  les  pri-
vileges  des  anglophones  de   souche.

sionga::xl::an=g5:g:::e:|:;:p33:ai::tf:=::g#:::san8::tq:€:q:3:I:::::s-
satisfaits.  Ija  chute  de  Bourassa  a  6t6  en  partie  le  r68ultat  de  l'oppo-
sition  des  deux  c6t6s  a  la  loi  22.

4.   La  loi   101

Le   PQ  a  introduit  la  loi   101  l`6t6  pass6.   L'introduction  au  texte`de
la  loi  va  tras  loin  dams  1'explication  de  1'oppression  des  francophones.
Mais  dams  son  contenu  reel     la  loi  demeure  clans  le  m6me   cadre  que   la  loi
22.   Cette   loi  contiert  des  aspects  progressistes  mais  tras  secondaire   comme
1'affichage  en  franeais.   En  ce  qui  concerne  le  francais  comme   langue  de
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tl`t``ivtlil,   elle  prt5voit  le  droit  de  grave   si  ce  droit  n'est  pas  respect€.
]n:Tis   il   y  a  bc`tlucoup  dc  moyens   pour   les   grosses   corporations.  de   contourner
cett-a   loi  ,avec  des  can: endes  ridicules  en  cas  d'infraction.   Le   franeais  est
rt3connu   comme   langue   officielle  dos   tribunaux  mais   il  y  a  des   exceptions

E:t:€::±e Lgu:a±:t:::dd:r:;::§m:a::o::i::f:£=:.:::. pr::::1:¥Pc::t:;:ta::  L°L
fr`rinetlis  et  tout  comme   la   loi   22,   veut  plclcer  le   fardeau  de   la  franci-
s.`:i`tit>n   sur   le   dos  des   immigrant;s,   en   laissant  aux   anglophones  de   souche
lcurs   c5coles.

Les   immi rants
Les  dispositions  de  la  loi  101  et  la  loi  22  sur  les  6coles  ont

fourni  des  armes  aux  chauvins  anti-qu6b6cois  qui  ont  oppose   le  not
d'ordre  de   "1ibert6  de   choix"   de   la  langue  de   l'enseignement  a  ces  deux
lois-1a,   au  nom  de  d5fendre   les  immigrants.   Ils  se  sont  servi  des  immi-
grants  comme  pions  pour  relancer  leur  campagne  chauvine  contre   les  droits

:imf:::::gu:: ::ssr:£:og::n:: :fo::n:::  :: ::::::::: :::gg=:=i::t:§ne-
ra  i  choisir  1'anglais.                        ,

I::iq:;:i:;::;::i8;:;:ni:::;:i!::;::i:c:::c#::i:::::f::iEi;:::i::;:nt
;X::ej::ti:::s::tp:::::r:ufu;::1:S#:n::Sd:a:8::fed::Sp±:v#8::°d:rF:£:e±.
gnement  clans  la  langue  d'avancement  social--l'anglais.   C'est    pour  cette
raison  qu'il  faut  appeler  pour  un  seul  systame   scolaire,1aic  et  fran§als
pour  tous,   le   seul  moyen  d'6liminer  les  privilages  et  les  divisions

::::;i::g::?h::::'m:;::C:P:£¥;:e:tL:m¥±g:::t:u::¥g:e?ue  leg  divisions
Bien  sdr.   nous  reconnaissons   la  n6cessit6  pour  leg  immigraLnts  et  les

:?:it;::::;£#:i:::::n=¥::i;i:§n!:£:::n¥:::i:=|:r§:;e§:i:I;a:::r:§!::ais
sont  fait  da,ns  leur  langue  maternelle  pour  perrnettre  un  transition  vers
l'anglais.  Dams  le  cas  du  Quebec  se  serait  6videment  une  transition  vers

:,:nf:::C:`::iL%:t¥::Si , ::::a€:f::d:::t:ed::£±5m:ei:::e}  :€P::n:::n::nir
leur  langue  et  leur  culture.   11  faut  exiger  des  cours  de  francais  gratuit
__     _           _             -_    _  _    _           1     _     __           _    _1   _  _   11   _      _                            e           __                 I                    I                                                         -,      ,ui  veulent  en  profiter  des  cours  et  en  francais

ste  pas  actuellement.
pour  tous  les  adultes
qu6b6cois,   ce  qui  n'ex

ieurL8r::¥L:ne¥££€t:::' p:;S::sL:n:::a:::  £e#g::fu±#:±8::::ri6#:u;es6fend°ns

:;:ig:: g::i: ire  unique  et  laic.)
s  veulent  parler.   (Nous  sommes  tous  d'accord  qu'il  faut  un

`Les  revendications   imm6diates  et  a  ion ue   terme

Nous  r6clamons   les  droits   linguistiques  des  francophones  au  Qu6becl
le  droit;  au  travail  en  francais,   le  droit  inconditionnel  de  grave  si  ce
rlroit  n'est  pas  respect6  et  des  comit6s  contr616s  par  leg  travailleurs
I)our  veiller  au  respect  de   ce  droit.   Nou§  appelons  pour  des  mesures
sr:ir'ieuses  comme   la  nationalisation  des  compagnies  qui  refusent  de  respecter
ce  droit.
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cte   crois  qu'il  faut  appeler  pour  l'abolition  du  systeme  scolaire
`irig.lLlis  et   1'6tablissemc.nt  d'un  soul   systame  qui   est  laic  et  francais.

Mais  nous  reconnaissons  aussi  que   seule   la  r6publique  des  travailleurs
1,       ,   ,      ®              _,              _      JL      ,                                 `                     I,             _                                                                                                        ,      ,Cut   je±er   les.  bases  pour   1'51imination  de   1'oppression  natio-du    Qut5bec`,

n.lie   dos   a b6cois  et  perrnettre   une  veritable   libert6  de   choix  de   langue
i  tous  sons  l'obligation  de  parler  l'anglais.

|a  i#±8eB:::ti. i:dg:::::::e}±£8:i:::8::o:::i::sa:€e::  ±:2:i:::::±a::  de
gouvernement  f6d6ral  reconnaissent  ce  fait  en  se   s.rvant  de  contrc)verses
sur   les   lois   linguistiques  comme   fer  de   lance  de   leur  compagne   contre
l'ind6pendance  du  Quebec.   F`ace   a  cette   offensive,   nous  d6fendons   le

::t:::  8:  :;3:::¥b:Sednana:i::a::n:en:Sg±€::::d:#:  i: I::S:5:nc:n¥:3|i::86-
r5actionnair6s  tout  en  soulignant  son  contenu  insuffisant  et  m6me  r6-
actionnaire.  .

'



ANNEXE  2  AU PROCES-VERBAL  NO.  2  DU COMITE  POLITIQUE..
R r`,PPORT Sun  LE  3e CONGRES DU GSTQ  (par Chrl8tlan Corbi6re).

Co rapport reprend lee  grandes llgnes d' un premier bllan du C'ongras du GSTQ que   . ' al pr6-
sent6 au Bureau National queb6cols  le  19/10/77.  Je n'y al apport6   que quelqueB  modlflcatlons
mlneures qul lntegrent certain8 d6voloppernents plus  r6cents de Dos  rapports avec le GSTQ.

Daus.Bob e.nsemble,  le 3e Congres du rrsTQ qui Blest tenu en 2  sesslon8  (uno pret:nlere dos 6
au 10 octobre  1977,  une deuxi6que lea  29-30 octobre) .cpnflrme Leg  grande8  llgne8 de. notre  6-
valuation . de cette; organlBatlqu tolle que pr68ent6e a I.? premiere r6unlon du Comlte Polltlque
(cf.  "Nco relatlonB avec le droupe Scelallsto dos TravailleurB du Quebec" ,  Bulletin IDt5rleur
no.,2,   .  Octobre  1977).

A  savolr,  `premlerernent,  que cg,tte organlBatlon traverse  LLn proceBBus d' 6volutlon polltlque reel,
.e]t deuxleqieinent,  qua cetto evolution dane see  grandq8 llgDes,  va dane le fenB;d' uno convergence
POL[t.iqqe. plus  grande ave.c la LOB  (q'uelB que 8olent,p?r atlleurB  leg nombroap[ problemeB qut: 6Lib-

•sLstent).                                                                                                                                                            .      .

I,es  relatlonB  LORTGSTQ.LQRTGSTQ.

Up a-9`q, el6tpent8 leg plus fraapaptq du C o.ngreg: e8t'le` falt que la :LORAWL eat.Jdrltablement ap-
'

paru au centre de8 precocupatlon8 de cette organlBatlon.  La resolution sun ''Lee r6centg d6ve-
lpppements au Beln du S©cr6tarlat Unlfl6 et le combat pour la reconBtructlon de la Quatrleme
Internationale"  eat esBentlellernent centree Bun la fusion et la dl8€olutlqp de ,la F LT ..... Iie rapport
polltlque danB son evaluation de la coalltlon NPD-HMS eat marqu6 p'ir .le 8oucl a la foto..a'e"a.6 jug-
tlfiQr ef. de se d6quarquer. de noug,  tout en   r®pr®pant   aertal .Bea de8 crltqye? qve La IPA/LSO
let 16..GMR  aalent addreBs6e8 au programme de la coalltlch.  La.reBQlutlon sun.".I.e risTQ et le
coninat ,pour le ,partl ,de8 travailleur8"  et la conBtructlop du HMS cQmprt}nd uDe pct6m|que contre
le texts WTactlque 6t tachos.de conatructlon"  adopts au qongr6s de fuelon.  Iio: rapport .Bar le era-
vall ¢aus  la ]eune8Be combdrte uno lmportante partle sun lp bllan que tire le OSTQ du trav?Ll;a-
.ve.c :la IISA/I+SO et le GMR  sun le terrain 6tudlant.  Ire rapport Our |e tra.val| fem`me teptp d' e8-

qqu8ger uno orlentatlon gchdral? en 8e d6rmrquant de 1' exiGMF  et du SWP B\ir la questlon du
mouvement autonome de fommeB.  Cette simple  chumeratlon Bufflt a  lndlquer. I,'lmportance qu' ac-
corde le GSTQ a la nariBance de la I.OR.  Notons qu'au 2o Congres du GSTQ,  nl le GMR ,  nl la
LSO `n' 6talent uno p.recocupation aussl centrale pour ceB camarades..                                            I

u

11 eat clalr que le GSTQ a et5 prl8 par surprl8e pal rapport a la fu8Lop.(tout comne le CORQI 1'
a   6t6 par rapport a la dl88oluuon de la FLT).  La dlrectlon du GSTQ. a ,  de tqute .evl¢ence,     St5
dane  un premler tetnps,  desorlerit6 face a la fuslon et a do 8e r6orLenter rppldement face a la nou-
velle 8ltuatlon,  a laquelle eue n' etalt pan polltlquement pr6paree.  Ie GSTQ eBt malntenant con-
fronts :  preml6rne ent. a uno organl§atlon trotd y8te pluf  grCh3Be que lul au Quebec et qul dispose
d I uno presence natlonalo beaucoup plus developpte; deurlememetit,  qu{ e.xlBte a ll.6chelle pan-
canadlenge et .face a lap.uQlle le  mlpuscule SWG ne fall paB le pold8; trolBi6mement,  qul Our leg
prlncbales queBtlone  cle8 de la lutte deB clas8eB,. dane lq p6rlede actuelle,  a deB,pcoltlone  tres
procheB deB Blennqs (NPD..  lndepe.ndance,  partl ouvrler ....- ).  La conoluslon a ttrer eat clalre :
la cons.tructlon a I un partl revolutionnalre panoanedlen 'ne pout contourner 11 exl8tence de la roR-
RWL,

La dlrectlon du GSTQ a neammbins  r6agl d'une fa§on couservatrlce,  du molti8 dams  un premier
temps.  ce qul,  a ce nlveau caractetlsaLt leur CopgreB et 8es debate pr6paratolreB  (81 on en |uge
dl apres lea texteB qut nous  onin 6t6 rendus dlsponlble8)  cl etalt le soLrol extreme de la dlrectlon



di;`  so d6tiiarquer de la  LO.F.,  de resserrer les  rungs de l'`organlsation autour d'elle :
Li)  t3n  sc  raccrocliant aux diver.gences  lnternatlonales,
b)  cj-a_d6noncz}nt la fusiQn .colnmo  sang  principes  (sang  toutofois  engager le dthat polltlque sun log
bases de la fusion on  taut que  tellL`s),
c)  bn  lnontant en  epingle  c.¢rtaines diverLJ.ences  r6e.lle'B  en  6pingle  (la. c-alltlon NPD-HMS presqutj
pr6sen.tee  comine  uno    questlon de princlpe .... ),
d) .en adoptant un ton plutot ultimatlste envors  la  ron.  ("tactique  !na.cceptable'',    la  I.OR  dolt
fair.-Son bllan do  sa non-particlijatlon au front unique lors dos dernl6reB  6loctione.  etc).

Toutofols,   inalgr6 cos r6fl'xes dsfenBifs,  et  malgr6 le ton parfols  caBsant de ''Trlbune Ouvrlero",
1' 616ment central ,  la slgnlficad:on reelle `du Congres eat ailleurs.  Elle r6Blde dane  la volont6
afflrinde du GSTQ de  malnfehir `l.e dchat et 11 units 'd' detlon avec la  ItoR;` Cecl eat bour' noun le
facteur determinant pour notre orientation envers eux.  C l eat egalement'le. facteur deter.rilm  nt
dane leur orlentption envers nous.  118 pouvent hausser le ton,  resserrer leg coudes face a la
I.OR ,. se  raccrocher aux divergences  Lnternatlonale6  ou aux dlvergenee8 pa8s6eB,`.11 hl en de-
meure pap. in.oins que  toutes  ces` reqctions  scat le prodult,  en reallte,  dl `m rab'pocheinent poll-
tiqiie objectlf . e gtre nco  2  organisatlons.  C''t3la le GSTQ n6 pout 11 lgnoror dt. u. le .6alt.  Cecl eat
pour nous lles8entiel,  non pas le  ton sectaLre deB resolutions,  d.   certalr     rapportB  ou de cer-

cfae!snerse,:ntetsrvseenctlLrrse.SCB::8:te:ba£:ipetenn:::::edp6b;:i:::em+:fa::t;|itedrfeantt!p%£:£i¥:£iqAu:CB::
allons  molls per86vdrer dane  cette  vole quelles qLie Boient leg saute8 d. huneur occa6lonnelleB de

-.  ''Tribune odvildre"` ou lee raidlssem6nts fractlome lode qu6lqu6s..ineinbreB ou dlrigean-`fo' du .
•  resTQ;.'                                                                                                                                                                                              ,i I.-``...                                                     ;

Le 8ene pol tl ue du C on es,,

Ll 6venement polltlque le plus  triarqun.nt.chi`.e'b`n''8ife8 'a 6te incontestable Lnent le changement d6
llgne 8ur la question natlonale.  Le rodrnant a.6t5 precede par 3 conf6rence8 internee sun la ques-
tlon natlonale.  NouB n'avons pa8  6t6 informeB de la teneur de leurB d6bats.  Quel8 qu'ils alent
pu etre,  la resolution a.oulmiBe a.u Congre8 a  6t6 vot6e  a l'unanlmlt6.  Apr6s avolr pet'    l.ant   .
touts one p6rlede, .tents d'lgnorer la question,  pul8  a la r6dulre   a one 8lmple tache d® plds''
pa.rmt. `les autreB  tab.he's d6rnocratlques non re8olues daus l'Etat canadlen (la questlco .natl6nale
qu6b6colse de.vaht 6tre 8olutLotm6e .dane le cadre dl une assemblee constltuante pan canadlenne) ,
le GSTQ Be pronone  maont:nant pour une "R6publlque llbre du Quebec".

•.,I

Ind6pendatnment du caractere erronn6 de la formrilatlon du not d' ordre,  118' aglt la d' un 6-
norme pa8 en avatit pour cette org.anisatlon,  et d' un par qui va danenotre direction.  Plusleurs

;::rmpulaa8t`coonmd:::trc6e8o:u£::n(te::uBefacpopnocrrt!Lt:8eesr¥i:]uacp]:::::a?#:%::;ifodr:n=:avs:::::-te
.prob.16matlquer dent 11   ne .unltrlse

p-a8 encore touts la dynanrique.  Cedl  6talt 6;ldent dane leur`.tiacrdii 14  cotchietl977 .ch le .esTQ
met de 1' avant le  not d. ordre dGr Gouvernement de8  organldatlchB 6nvrrlere8 uriieB autour du NPD
contre le  gouv6memetit Trudeau,  r6uusslt a ne pa8  mentlont}er `l+'Lnd6pendance  ,  et 8e contente

:i#]:r::rp=ep;=iee:esnc£)T=nr:e:etr:,):raguangfuavti®:nn:oTreBn!eLfdvie2Beq::s';]Coned:a;:nag:::i:)te):BSc6rtLstL_
ques  out 6t6 reprlse8 par  la dlrectl`on.  .Quelg qdo Bolents leg problames qul demeurent,11 n'en
demeure pas  inoLns qu© sup cette quostlon!cruclale de.:la lutie' `de`b. blaBseB  la I0R  et le  GSTQ
travaillent daus  un cadre polltlque largernent commun.  Leg donndes du dthat entre leg 2  organlsa-
tionB  ne  sont plus du tout ce qu.e'tes  6taLent avant ce Congr6B.  Alors que nous devlone  aupara-
vant' centrer le d6bat Our .la qveBtlon :. leg. marxl8tes-r6volutlonnalres dg.vralenLLIB  reprendre
a leur cdnripte 16  inbt d..drdre''d.'lnd6pendance.,  nou8 devon8  malntenant le: centrer Our I?. dues-

`
I

question a. eat dl aLlleur8 pat  a.6heve.  11 s' aglt dl Lino nouvelle



t,ion ilu  1' i`rtculLition concrete de  nos  rliots  d' odrl> de  facon a liLir  lutto  natlonale et lutte  pour  li;`
socialisLnt;i.   Il  s'agit  la d' un  saul qu{`litatif.                                                                       I

'l`out aussl  importante  €t:lit la discussion sun  le bilan a  tirer dc-la coalltlon NPD-RMS.   Le  rap-

port Lit la r6solutlon effcctu{1icnt un I.ctour  critique Sur ccrtains  aspects de la coalition.  plus pflr-
ticuli6reniLint sur  son programme,  qui aurait selon le Congr6s,  contcnu des "derapages  r6for-
rnlstes"  (par excinple,  les  revcndicatlons  sur  la reduction du budget de 1' arm6e et de la police.

JI

sur la taxation des  profits,  etc. . . ) P ar  ailleurs,  la ligrie fonclamentale qui a donn6 lieu a la
coalition  est c.iract6rls€`c-comme  fb~ndamentaleiient juste.  L`e  Sera  la pour la  LOR  un dos  axes
tlc dchat central  avec  lo  `.3STQ.11 recoupe  toute  one  conception du I. UO,  conception qul  est a  la
base de toute 1' orientation du  3STQ.  Mats  il est clair que l'autocritique partielle sur le program-
me dt3 la coalition eat un pas en avant,  ouvre des br6ches dams  leur probl6matlque  tradltlonnelLe
et ouvre la porte a une autocritique plus  large.

Sun I.e  travail dams  la ]eunesse,  11 taut noter  uno  volonte riettement plus  grande de construlrc le
RJS d!'une. part.  et deB  changernents  lmportants danB la conception du GSTQ Our leg relations
partl-jeunesse.  I.a porspecti`re de construire le RJS .comme regroupement vaguement 8oclallste
fait blace a cel'le   de construire une  organlsatlon de jeunesse en "sympathle polltlque avec le
{?STQ".  Done,  uno  tondance a  un r6allgnement sun leg normes 16nlnlstes  clasBlqueB.
MalheureuEe,ment,  la discussion a r6v616e une  6norme confusion.  Personne ne 8etnblalt avolr une
id¢? tree clalre de quel type d' organisatlon de jeune88e 11 fallait con8trulre.   Le RJS eBt toujour8
caract6rlse 'con}me uno organisation "large" ,  Bans qLie cola ne soil clalrement deflnl.  La confu-
sion dst d. alll are  aggravee par  certalnes dos propou!,tlons  coi7.tenueB dan8 la r6Bolution.:  alnsl,
lea  militants |eune8 de la I.OR  soot lnvltds a  mlllter dane  le RJS. . . "organlsatlon sympath!sante
du GSTQ"  I.    I,e Congres du RJS qui dolt se  tenir blent..Ot permettra pout  etre de clarlfler cer-
taius de ces problemes.

Sun la question fetnTngs,  il y a un certain aBsoapllssment de la posltLon du GSTQ.11 accepte  main-
tenant,  en prLnclpe ¢Bste a voir ce que cela voLrdra dire en pratlque. . . ) de travauler dane leg
groupe8 femmes ext6rleurs au  mouvement syndical,  ''meme sL ce n'est pas prlorltalre".  Ensulte,
1' organlsatlon assume beaucoup plus  ouvertement la lutte pour 1' avortement (au 2e Congr68,  on
insigta}!.a?vantqge 8ur le . . . droll a la  maternlt6) et fait uno petite autocrltlque a.ur 11 lusufflsance
de leur travail Bun la question.  Toutefol8  un debat majeur est n6ce88a|re ?ve.a eux Our. notre pow
sition sur 'le` mouvement autonome de fen..nee,  le GSTQ d6montrant uno lncpmprehen8lon quaBl-
totale Our la`questlon (quolque la aussl  ,11 y a  LID certain asBoupl|ssement dane leg formulatlone  :
le  GSTQ h! est pan  gpgg§i a l'existence de  groupes femmes  autonomeB,  meme ''81 ce nl est pas
notre perspective")., Falt intsressant,  une camarade de la IJ)R  a pu intervenlr lore do cette
di;6usslon pour presenter notre position Our le MAP.

Sur le HMS,  on a tenu a r6afflrineF clairement le caractere  large du regroupement,  la n6cessitc.    '
line politlque Bouple en Boo Beln,  le fait que c' 6talt un cadre de FUO,  que le GSTQ pourralt tr6s
blen 6ventuellernent Be retrouver  mlnoritalre dane  le HMS,  etc.  Leg projets  majours ,votes.au
C ongres du.G§T.a c9mprenalt une conference natlonale Bun le partl deB  travailleur8  orga'nls6e  .
par le R,MS et la publication d'un journal  mensuel.  A l'heure actuelle,  le HMS regroups,  outre
leg  mllltants de la LOP ,  surtout le GSTQ et sa p6rlph6rie,  et malgr6 8es belles d6claratlons
du Congr6s,   qualntlent un controle  tree  rlgide Bun le HMS.

Ce (`ongres a  6t6 uu Congres de  tournants,  de r6ajustement8  et de gllssetnents politiques.  Ils sont
dug a la capacLte de cette organisatlon de  rsaglr empiriquement a la lutte.des classes.  I.e tournant
sun |a queatlon matlonale a 6t6 tree clairement provoqu6 par le 15 novembre.  I.es  gll8sements
et r6aj us.tements danB leur8 diff6rents secteurs d' intervention I?fltenet ceratlne8 dlfficultde dams
le travail de  masse.  Le RJS,  concu comme un vaoque regroupement s' eat retrouv6 avec une base



lil;`s  ijlus  htit6rog6nL.s,  y  compris  (.IBs  CIC`tnents  sympathisants  du PCC (ml). . .11  a fallu  CJpurcr  et
I.c`lc't.inir  ltj.  I.Olc du RJS.   ia  i}mnifc3st:ition  iwortl`ment du 2  .r`vril  et le  I.iible developpement dos
colnitc>s  tle  condition  I.€Jmlnin®s  syndicaux jusqu'a  date  a  prob:iblement amen6 log  milltantes
`lu  t``}[+'1`Q  a  uno  vision plus  souplc>,   nr€ns  1`ormaliste du  travail  fi`inme.  Daus  le  mouvernerit syn-
dicfil,1®  GSTQ  €\  6t6 pris  .li.Itj  court I,t`r  la  :nont5e des  mao-stalinlens  d'une  part,  par le back-
l:is!i  .Ic clroite  (p6quist'  de 1' autre.  Cec'i  a  r6sult5 entre  autre  dams  leur perte de  llex6cutif dil;|
1' Alliance dos Professcj-rurs de  Montr5al  (CEQ).  Bref,  toute  l'exp6rience de la dernl6rL.  annecj`
a force cette  organisation,  souvL-nt tr5s  cj.tnpiriquement,  parfois  tree  confus6ment,  a  modlfler
sL>s  positions.

Le  fTSTQ  vu de  1' lnt6rieur.

De  cL-qiie  nous  avons  pu voir au Congr6s,  il s' agit d' une organiBation d' envlron 60-75  militants,
suLrtout   concentr6s a Montr6al avec quelques  camarades  isol6s  ailleurs  (Trols-,`tivl6reB,  Amos,
Qu6bec).  On ne peut vraiment parler d I une presence nationale de 1' organisation.  pas blue que d'
une  veritable presence pancanadienne  (le groupe de Toronto est treB petlt).  11 QBt surtout present
dans! le  mouve[nent syndical et la proportion dos  membres  syndlqu6B eat 6leveei  partldul}erement
chez  lee  enseignantB.                                                                                                                        I                     I                       :  ;..'t

•(

" 11 ne  sl agit pas d' uno organisation  monolithlque,  memo  sf  elle semble relativement homogene a
•  l'heure actuelle  (toutes  les princlpales  r6solutioris  ont 6t6 vot6es  unanlmement).11 noun  a sembl6

qulil y a eu 3 types de sensibilits quelques peu dlff6rents qul ont falt surface au Congres.  Un cou-
rant r6solutment hostile a la  roR ,  farouchenient "antip.abllste",  sectaire,  qul trouve que le GSTQ
est trop  mou envers la Ion  et qui pr6f6rerait le voir adopter un style a la L6ra (il faudra proba-
blement detruire organlsationnellemnt I.s pablistes").  Ensuite,  la dlrectlon du GSTQ,  dont i I al
d6crit le comportement   un   peu plus  haut.  Finalement,  1'  ''allo jeune"  du GSTQ,  certalns.des  ml-
iitants du RJS qui ont a notre  6gard  uno attitude assez  ouverte.  Ceci nl a rlo id. 6tonnant,  c.eat

;:  sun le  terrain.du travail  etudiant que noun  avons d6velopps 1©  travail commun le plus  a.outenin et
le plus  6troit et c' eat 8ur ce terrain egalement que la presslon  mao-stallnienne B.e fait le plus

• ' durement sentir sur le GSTQ--d' od un certain de r6flexe de ''famllle"  face aur stalinienB.

•   Quels que solent leg traits  ou leg attitudes plus  oLl  molns.be-ctaires  que oette organlsdtlon peut
exhiber a 1' occasion,  el:e n' a rien d' one secte.  Au coritralre,  tout le dernler Congres demon-
tre qut elle eat capable d I une  6volutlon politique considerable,  qu. elle salt globalememt falre
dos r5ajustements polltiques pertinents t`ace a 1' exp6rler ce concr6to de la lutte des  classes.  La
discuss.ion au Beln de 1' organlsatlon est egalement tree reelle.  Plusleurs camarade6 du GSTQ
ont critlqu6s ceratines rdsolutious ou rapports  (particull6rement le.rabport sur la gltuatlon in-
ternationale).  Plusieurs  interrogations  ont et6 soulevees sun queslques autres  (la cchci6tl6atlon
de leur lLgne sun la questlQn nationqle,  par exemple).

La direction de 11 organisatlon jouit d' one  tres  forte autorlt6 polltique aupre8 deB  mombreB de 11 or~
ganisation et le patrlotisme d' organlsation est tr6s developp6e.  Nous devons en tenlr compte dams
mos  relatlona avce eux.   Vu le rapprochement polltique reel.entre no8  organlsatlons,  nous. nl avons
aiicun lnt6ret,  absolument aucun,  a  manouvrer avec le GSTQ.  Dtune part,. la .llgde.esquiss'6e
dens  tnon premier rapport au Comit6 Politlque dolt 6tre rlgoureusement malntonue; d.I adire
part,  nous devons  maintenir eddes relatlors d' organisation `a organlBation d6.a b| fi corre6tes.
Noun sommes  lnt6res86s a d6battre anec  l'ensemble du GSTQ.  Nous  voulons  lmpllquer leg  rnem-
brBs de la IioB  et du GSTQ clans  un d6bat conjoint,  nous ne voulons pa8 nous llmlter a des ''dls-
cusslons au sommet''.  L'existence au seln du GSTQ d'une couche de  mllitant8 qul nous  eat ouverte,
avac laquelle nous  sommes en contact regulier,  peut accentuer leg pressions verB un rapproche-
ment au seln de cette  organisatlon et noun  ne devons pas le perdre de vue.  Mais noun ne develop-
pong  aucune pergpectlve  scissionnisto.  Noun  voulons la fusion,  sl cola eat possible,  avec l'ensernble



du  '.`,STQ.  Nous  ne devclop[)olis  tj:\s  non I)lug  ''unc  orientation envors  la  base" ,  qul passL.ralt
"par dessus  la  tete di-1{>. ditection".   Uno  tellc ;}ttitudc serait de8astreuso et compr6mettrait

|Jour.19nL5temps  les  ri3lations  entru  leg  2  orfianisations.

/`,  r,lusjqurs  nlveaux cL`ttL`  or}_?anis€ition s I est retrouv6B jusqu' a  son C on`grds  sun la dcsfensive.
Par r£`pport a  nous  d ' unc} [`,f}rt :  coinment justifier  1' cxlstc;ince de 2  ortranisatlons. trotskystes
s6par6es  et aydnt dos positions  si.inilairQs  sur  toutcs une s6ri a ile  questions  politlques  cl6s  ?
Comment fairL. face a la.brusque apijarition d' uno   .organlsation trotskyste plus  nombrei se
ct disposant d'une prssenc.` nationale plus  large  ?  C`ominent developper leurs perspectives pan-
canadiennes  ?  Sl dams  la p6riede  iJr6c6dant lmms:li£`temt3nt notre  fusion,1o  3STQ pouvalt plus
ou  molus  lgr}orer la  rso et le  `3MR ,  apres  la fusion cola devenalt itxpos$1ble.

Sur.I.? d6fpnslve par rapport aur  maoistes.  Apres  s' etre pendant lonLrterxps .contentc> de  leg  tralter
clap?lgneusement de ".gauchl;tee petlt-bourgeois" ,  lls se sont retrouv5s f,ace a line  I£ (ml)C  dis-
posant dl une  lnflue'nce et d' uno capacit6 de  mobillgatlon autrernent pllB  lmportante que la leur,
y c`c;inprls dams  le  mouvement syndlcal.  Cecl semble. avoli traumatl86 certaln8 de leurs  mill-
tant8 qul r6clament maintenant du mat6rlel pQ16mique Our la Chine.  Ie  maol8me,  eto.

Sur la d6fenslve clans son travail de  masse :  en plus de la perte de 1' ex6cutlf de 1' alliance de8

pro{esseur8, de Montreal,1ls ont vu le HMS etre relativement  rn?rglna,lie.e et 8e r6tr6c!#
nun}6riqug,ment   suLto a la d6sastreuse  campahne NPD-HMS.                                                        ,
•'.'

Sun la d6feuslve par rapport a la situation polltique :  leg  rapports au Congr68  6talent souvent tree
abstralts,  notamment lee 2 rapports politiques principaur : sur la question natlonale et eur
la situation polltlque.  Ire ,'.JSTQ 5emble encaisser lee  6v6mements  (11 nr etalt pas politlquement
pr6par6 pour le '15 novembr6) et sl adapter a e`ix,  davantage qu' 11 ne lee comprendB.  mhs le
travail de  maBse.  leg perspectives de 1' organlsatlon soot plutot sch5matiques : pour uno conf6-
rence lntercentrale sur la question natlonale,  pour une conference intercentrale Cur leg reven-
dications des femmes travallleuses,  pour une conference intercentrale sun le chomage (prlnci-

. pale  carnpagpe du RJS),.  eke. . .
-

Le.C ongresavait clairemetit pour fonction de  reconstituer.Ia c'oh6Blon de 1' organlsation face aur
6vegepcats de I  ann6e bass5e.  Dane  certalns cas,  cola a    abQuti a des  changements polltiques
iLnportants et pcisltifs  (question nationale),  clans d 'autre8 a deB `reponses  ou a de8 bllans nette-
ment lngufflsants  OTPD-HMS).  Ce sera au dchat conjoint avec le GSTQ,  en etrolte liaison avec
le travail cQmmun,  de faire que cette  evolution ne reBtera pas flgde,  male contlnuera a progres-
ser clans le bon gens.

Le GSTQ et le CORQI .

Ie CORQ| est un point de reference reel pour leg  militants du GSTQ.  L' affillation n' es,t pas  une
simple formalit6.  Bien que le GSTQ en tant qu' orgrnisation semble plus  ou.moius blen |nt6gr6
au CORQI,.`ses  mlllfants,  en bone  trotskystes,  se cherchent dQB afflliatious  intemationales et leg
trouveht clans    ''La  V6rlte"  et dane ''Informatlons Ouvriares";  lea publlcatlone de l'OCI.  Aussi,
dams  no8 relations  avec le GSTQ,  .la question du CORQI dolt-elle etre s6rleusement 6valu6e.  Plus
part{€tl|e.rement,  pour devong deter ipLner Bolgn9usement nco axes de debatB internatlonaux a`rec
cette organlBat.Ion.  Le d6bat ipterpatlonal sun le .stalinlsme,  Sera par exemple,  lnconte8tablement
un point de discussion lnaportant entre le GSTQ et la Lch.  Certains d6bats spdelfiques peuvent 6-
galement surglr,  n.otamment Our 1' Espagne,  ne fut~ce 'qu'en ralson de la  pceition Bimllalre de 1'
OCI .espagnofe Bun la qapstion natlonale a celle du GSTQ.  Finalement,  il est invralsemblapble
que noun pourrous  passer a cots d. un d6bat Our la nature de 11 Lnt6rnationale' qulll nous taut

I



tL , ,tis truirc.

Iji`  ri!prc.sonttint du Corqi  au C`(-)n{i,-res  .'t{\it le  Camara'Je F`aoul,  rJe  l'OCI.  Son  role  a  6ts,  ti  sL..
I.,.Li on,   solnrn.`  toutL>  positif.   i.{6t}ffirmaot 1®8  I.Jerspectives  de  t]iscussion  internationalcj.  du C()I?(tl,
si;s  rL.ni{ir{iucs  ont surtoiit c(mtribu:`es  Li  temp6rer  les  arJeurs  "antipablistes"  'Jc  cert:tins  inilitants
`lu   ls'1`Q.   Iiclt:]'].uant  lu.a  Jt3ul:\r:`tions  di7  Lc`ra  au ranfj d' opinions  in.Jividuelles,   il  :i  !nis  le   lsTQ
•n  {_i::`rde  cpntre  uno  vision  trop  uniktt:`rLlles dos  `]orniers  €`v6nements9  et de la naturL` du "Sucrtl-
t[`ri`it .UnifiLi".  On  I)ei!t rjsuintjr  1' L`sscntiel di;.  sL.s  remarques  \'Je  la  faton  suivante  :

S' il  cxiste  au scln du SU c]es  i()rcus  r6.visionnistes  I-Jrobablement irr6formables  (majorit6 dc  la
sl`ction fran+`alse,  par exein[jle),  on ne peut  mettre  toiites  lea  forces  Ju SU et  Lndme de  la TMI
sui`  le  memo plet.I  Dos  org.anist`itions  comme  la sectlr)n su6doise  ou le RM`T]-GMR  sont dos  fol`cus
jeuni`s  incxLi6rlment6es  qu' on nc. pout rant;er  automatiquemLJnt dams le camp des  r6vislonnistes
;ncurables.  Certes,  ils peuvent ,ivolr ties  approches   rc`vistonnistes,   mals  ce probleme existe'dans  le ConQI  :`galepent. . .  C'ertes,  la fusion s'est faite dams les plres  conditions polltlques

I;bs;iblcs,  tout com.the la Jissolution de  la FLT.  Mais  ceci ne ferme paB la ports  a tout debat.
a toute persptj`ctive commune et on a toutes leg raisons de rester aptiinistcs quant a .I: situation
au Canada et au Quchec.

On pout peiiser ce qu' on voudra de  cette  C>valuatlon de la  situation.  Dlff6rents  camaredes  lnterpr6J-
teront probablement dlff6remmt;Jnt la  siquificatlon de  cette  intervention.  Mais  l' essentlel reelde
dams  lcs  616ments .suivants  :  1)  l'intervention  6tait dirig6e "contre"  leg  ultras de 1' organl8ation
2)  elle  maintlent la politique de "porte ouverte"  et ent6.rlne et encourage  (plutot que de frelner)
I:I I)ersi)ectlve d6bat/tr.avail  common t]e  la direction du  GSTQ.  Pour le CORQI,  81  la  situation s I
est quelque peu d6grads` avec la dissolution de la F LT et la .fusion,  il n'y a pas de changement
qualitatif dams  la situation.

Le travail commun .

11 sc di5veloppe  ades degrss divers dams  le  travail de  masse.  Au s.elm du HMS,  od nous  partici-
i){ins  actuelleinent a  la.construction de la conf€.rence nationale  sur le parti des travailleurs.  Ce
tray.all ne va pas sang problemos  :  d' uno part a cause du controle rl:side qu'exerce le GSTQ
sun  le HMS  ; il. autre part a cause de certalnes  tondancos d.u  `isTQ a vouloir substltuei le F`MS
aur syndlcats.  Mals  grosso  modo,  notre  int6,5ration dane  le HMS eat beaucoup plus  r6elle qu'
ellc   ne 1' a jama`is  ete et c' eat un champ 4e travail commun essentlel entre lea 2  organisations.
Dos  interventions  co6munes sont d I ailleurs planifi6es pour quelques  congraB  syndicaux q] 6fJ6ra-
tion des  Affaires Scoiales,  F ed6ration Nationale des Enseignanats du Quebec.  etc).  C ' est
clans  le  travail  6tudiant que nous  avons jusqu' a date avanc6s  le plus.  Uno liste commune  I.OF-
``}STQ-RJS a ' est pr68ent6 a diff5rentes  elections  a 11 UQAM  sur  une plate-forme commune.   La

collp.boratlon IOR-RJS a 1' UQAM  a d' ailleurs eu tendance a renforcer le pole  trotskyste face
:tux  mao-stallnien.  Daus le travail femme,  la situation est molns avanc6e.  Un certain travail
comrnun a pu se d6velQpper au seln dos  comlt6s de la condition f6mlnlne de la CSN,  mai8 jusqu'
r\d cola ira n' eat pas  encore  tres clair :  la ligne. du  frsTQ sun la question femme,  si elle s'est
tiuelquL` peu assouplle,  n' en reste pas  moins  trGs d6fici.ente.

I  ' impc>rtant c. est que dons  les  3 principaux secteur8 J' lnterventlon de  la  ron ,  none  pulssions
m{iintenant cornrnencer  a travalller  conjolntement avec le  {`TSTQ.   L' 6preuve pratique dams  le  tra-
vcn`il cle  in,isse  sera d6cislve pour  toute perspective dL`  fusion avec le  GSTQ.

i.1' `iiitre  s  projets,  centraux,  de  travail commun existent.  Prcmierennent,  cello d' uno s6rie de
'r}u`jtinLrs  conjolnts  ]ans  3  villes  (Montreal,  Sherbrooke.  Qul`bec)  sur le  theme "Le PQ  un an apr6s".



Uno  i`.incontrl. ilc JirL`ction  est ijrt;vuc pour  lc  19 n(>v.`mbrc  od  n`)us discutL`rons  mos  bllans  res-
•  .   ptjctifa  I_le  luur C`()n'3rss  ut lcs  Ljcrspectivcs  du  tr£\vail dc  lnasse  commun.  .Ensuite,  nous  devrions

|>nvis:i`:.1,.L`r  tles  qiiL`  ijt>ssiblc  1' am()rcu   di;I  € iscussions  sur  leg  [jrt]cha!aL`s  6loctions  f&16rales.
Purs\>nnelle{n.i[it,   nous  aur.t>ns  ci  un discutL.i  au i_trt`ichain Comitt. Folitique,  je  crois. que  hotls  .:le-
vrittns  nous  oricnter  vers  h i)I.C.sentiitir)n Ll' un.`  list.  commune  LO}i`-\rJSTQ,  si  ijossible  sun  uno
ijl£`tc-for. \ne  commune.

I'      i)ans  I  i3neemblo,   mal{ir6-tous  lus  I)rjbleini;`s,  n'ous  pouvons i-lire  qu'a ce  stade  cl lee.relations

imtre  leg  2  organisatlons  sont tres notte!nent suLjcrieures  .a ce qu'elles  ont jamals  6te   avec  leg
composantes  fondatrices de  la  I.OP ,  inemo au  moilleur temps des  relations  GSTQ-I.SO.

Finale[nent, ,nous  avons  c'oqumepc£` a  6laborer uritprojet de revue commune.  ,c e projet est issu
-,,,                I

du  1' ad,Option par le C'ohgres du (`rsTQ de la proposition de publie`r un "bull6tln public cohjoinv'.
Fc`.ce a cette proposition,  noun  avions certaines cr;intes  .  Premierement,  que ce seraLt.'un bul-
lc;`tin "piibllc"  confldentlel,  orients essentiellement envers les  membres des 2  organlsatlbns  et
leur p6ripli€rie,  od lea    4  organisations a I affronteraient "llgne centre ligne"  a coeur de page.
Dcuxiemement,  que cola seraiyle seul  terrain de clchat entre leg  2  organlsatlons,  que cela se
subst:ituerait a des reunions de  mernbres oonjointes,  etc.  Aussl avons nous falt leg propo8ltlone
suivantes  :

1) la publicatl.on devrait etre orient6e essentiellement sun 11 exterieur et presenter des positions
trotskyst,.a g6nerales,  uno partie  minorltaire do |a publication seulement seralt consacr6e au
d6bat entre les 2  E;Troupes et ce autour d' axes de d6hat qul recouperaient dos questions .polit{ques
centrales sucept}bles Lie  rej,pindre des p6roccupations politiques  reelles dos  militants.
2) Si"ltea6tp®oL  nc)us  nous :Qrienterions vers la publicatloh dl un bulletin lpterieur `?onjo.I?,I ?a
se  meneralt I. e8sentlel du debat entre 'lQs  2  organisations.
3)  La revue et le b. i.  conjoint devrait dchoucher sun dos reunions de  membres. corijoirites oa noug
d6battre de leur contenu.

La direction du GSTQ nous  a sembl6 favorable a ces propositions.  Aussl devrlous. dane la discussion
sdr ce rapport abordco cette ques,tion car  elle a certalnes  imp.|lcation8 pour le Canada ?nglaiB,
le CSTQ pr6f6rant (pour des raisons  evit]ent6s,  une publication pancariadleinne;.

• (Sun  cette question de revue conjointe s' ost amorc6 un d6bat a.u C omit6 Politique  sur 1' opportu-

nit6 d. uno telle publication.11 n'y a pas  eu accord.  Une propesitlon de cgriipromis a et6 formu-
lee :  que la discussion se poursuive,  et qu'en attendant nous propo8lons  au GSTQ la publication
cl I un supplement conj oint Lutte Ouvriere/Tribune Ouvriare.  C` ette publication nous permettrait `'_}e
tester concretement les posslbilit€s de publier uno. revue conjointe tout en ne nous commetfant
pas definitlvement a une publication r6LJullere.  Cette proposition a 6te int6gr6e dams le rapport
-lapt la ligne  g6ri6rale a   '3t6 ndopt6e par le Comit6 Polltiqu6).'

C hristian C orb(ere.



NNi`;i:E   :;  .-tu   PI.()CES-VERB.J`  L  N().   2  DU  C`Ol`vilTE  POLITIQUE.
I`:disuf\.E  i)U  I;f\Pl`Ol;`-_`  II`'I`E.`.:N/`'rloNAL  Pr{ESJ{Nri`E`  f',U  Col+'ilTE  POLITIQUE  ET  AU

{3{Jt.E`,'.,U  NATION<`tl.  I)U  {t\'JEBE`C`     Pj\R  C ,`\RI:}N/.N          NO'/EMBRE   1977.

-I.    REunl0N D`U  SEcf`E'.r``^..,?:`I,A,'f  UNIli`IE,   lus  2,`3,   30,   31  octobre.

Lcs  [jrinclpz`ux points  :lisciitus  furti'nt:    lJn rat;I,.itrt sur  lc Cln{1da  et le  Quebec ct sur
l'i  LO}`:/}`W L pr6scntt;  p`..r  ]\''LchrijnziL`  ijt (`ciriman,   un  rcl|Jp(`>rt  sur  la  situation  aux Etats-
Unis  t_lil;J  B.irntL`s,    dos  raijports  sur  1€`  Fr,incti'.   I'i!:SPLigro.  Ia RiT!rjublique Federal de  I./t|l|`m:iquc,
L.t sur  11 {`,m€i.ique  Latinij.    L.`  r;\pport sur le  recent congr6s  ilu Parti Social.iste dos  Tr.avai||eurs
en C`olomble  (11 ancien  `3loc Socialists)  ,  sun  les  |Jroblemes  soulev6B  par  le  conaportoment dos
nembies de  la Tendance  Bolchevik,  et sur  leg perspectives d'uniflcation clu PST  et de la
Ligue C ommunisto R jv9lutionnalro sera publl6 pour 1' information des dlrectione dos  sections
de  l'1nternatlonale.    La particpation :]e plusieurs  sections  a la reunion  Stalent falbles.    En
me[nc  temps  qLi8 la r6unlon `lu SU,  il se  tenait un comit6 central de la  14CR  a?rance) et un
con:.5res de la  Liga C ommunista  (EBpaf,me)

2.    CONFERENCE  DE  DISSOLUTION DE  LA  TENDANCE  MAJORITAIRE  INTERNATIONAI.E

Cette conference.  tenu 1® ler novembre,  a  vote a 11 unanimit6 la dissolution de la TMI.
Uno resolution 6crlte et un rapport pr6sent6 par Charles-Andr6 Duret ont St6 adopt66.    Les
documents de la conference seronf publl6s clans la Documentation Internationale.

3.    FUSION DE  INPRECOR  ET INTERCONTINENTAL PRESS

•      A.preB  la   cpn£6rence de la TMI,  uno  sC.rle de discussions  opt eu lieu   au Bureau dus.U
Dco.  le cadre de la dissolution de la TMI et de la F LT,  tous  etaient d. accord .qul 11. fallait

.   ,, comrnencer a surrnor}ter uno s6rle `]e problemes   concret par rapport au f6nctlonnement.du
centre international.

Cos discussions  oat aboutiB entre autre a la d6.clsion de fusionner l'Inprecor analais avec
Intercontinental Press,  ceci clans  le cadre d' une plus  grande collaboration de tour leg courants
au seln de 11 interntionale tant p our le contenu  de   le nouveau IP  que lee lnprecors francais,
cspaLmols ot allemands.    +'i partir du ler janvler.  IP,  tout en continuant de publier lea  genres
d. articles de nouvel8  a chaque  semaine  comme 11 lc fail  maintenant,  publlera touteB leg
articles des lnprecorB frant:ais,  Espagrlols,  Allemands.  qui sortirous  a chaque deun semaines.
Leg discussions  sont en cours  avec leg  sections  en France,  E8pagrle et Allema.3De pour qu' elles
prer}p,ent uno plus  grande responsabil|te pour la production.
i,I

4.    FUSION DE  LA  I-C  ET DE  LA  IjcR   EN ESPAC.NE

La  majorlt6.  entre  50 et 6Ow,  ont vote au congres de la LC  de fuslormer lmm6dlatement
avec la  I£R.    Les opposants,  comprennant trots tendances jlff5rentes,  ont declare leur in-
tention de ne pas partlcper a la fusion.   Cetto fusion est pr6vue pour le  mols de iJ6cembre lors
du congr6B de la roR.

5.   DlscussloN AVEc  I.E  COMITE DioRGANIs/.TloN Pour  LA REcoNSTRucTloN DE
LA  IV INTERNATIONAI-E  STJI=,  IIE  STAHNISME

La production d' un bulletin conjoint CORQI/ IV pour ouvrir la discussion sur le stalinisme
attend  toujours la contribution du SU.   C'elle du CORQI eat prate.   Pourquol ce retard?   D' une
part 11 y a eu la preoccupation do la direction internationale avec la dissolution de la TMI et
F LT et d' autre part leg tentatives d' en arriver a un texte common au SU n' out pu se r6aliser
li ce jour.



.... 2  j``apport  intLtrnationr+I

6.      I}HLATIONS  Lolt    If.I:

J' ai  Jonn6  un I.ai-jport .i  la  `]irL.ctiitn i.Ii>  la  LCF  sur  mos  relations  €ivcc  le  JJSTQ.    J' ai

pu  6`.?alijJnient dlscut6  avc'c  lc  rasp()nsablu  Lle  la  Ijc':trt  `-leg  6i!itions   pour  ltj-  muttre  au courant
;Ill  nc>s  pi.t>jets  de publications.    11  m'a  inforrn6 qua  la  LCR  prc:volt public  dams  leg  prochains
[nt]is:    lcs  theses  sur lcs  fommi3s  aJoi)t6cs  i la  :1.¢rni6rc confcrenci-1CR  :  uno brochun`c  sun
l' Or!.+:i`iiisatlon C`ommuniste Intern tionalc,;  uno br()chure  sur le nuclGaire  et fianlement leg
ti3xtes  inedlts Ilo R crsa  Luxcunbour.g sun le tJarlcrnantaris me et leg  a()nseils  ouvriers.

Francoi8 0livier,  du comit6. cc`ntral de la  Lcr`  en Fd`ance,  a  confirms qul il viendra
a Montreal du 8  au 13 janvler,  apr6s  lL;  conLr;res de  la  Young Socialist Alliance  aux Etats-Unis.
11 cst rcsponsable du travail jcune  et dos relations  avec l'OCI pour  la  ICE.   Nous devrons
cn profiter pour discuter avec lui sur ces (1eux points lors d' uno reunion sp6ciale du Bur6 au
National.    11 est  egalement posssible d' envisa{5er dos  assemblees publlques  sur,leg  campus
sur la situation polltlquc en France.


